
REVUE ECCLÉSIASTIQUE

aloi, voir se former d'année en année,lacouronne de leurs
dignes et chers élèves, qui sont toute leur gloire.

D'ailleurs, pour des âmes apostoliques oublieuses
d'elies-mêmes, et ne s'attachant qu'à l'œuvre qu'elles
poursuivent et au bien général dont elle est la source,
il y a une jouissance intime d'un ordre très élevé.

La vie de communauté menée par les prêtres dans
les collèges est aussi pour eux un sacrifice de tous les
jours ; c'est d'elle qu'il a été dit : Maxima poenitentia
Surtout pour ceux qui, nullement asLreints par les
veux ordinaires de religion, la pratiquent unique-
ment par obéissance sacerdotale et pour mieux remplir
la grande charge de l'éducation. Toutefois, pour des
hommes animés du même esprit et soutenus par le mê-
me désintéressement, il y a du bonheur à vivre ensem-
ble, à mettre en commun leurs talents, leurs travaux,
pour faire tout converger vers la même fin qui devient
alors l'œuvre de chacun parce qu'elle est l'ouvre de la
communauté. Cette union des esprits et des volontés,
pour peu qu'elle soit cimentée par la charité sacerdo-
tale, donne une force irrésistible à l'action commune,
et assure le succès des efforts de chacun. C'est vraiment
là la triple chaîne que rien ne saurait briser ; c'est
aussi la réalisation de ces belles paroles : Ecce quam
bonum et quam jucundum habitwre fratres in unum. Cette
communauté de vie et de dévouement amène la com-
munauté des mérites, et c'est pour cela qu'il faut peu
s'inquiéter de la charge particulière qui nous est assi-
gnée ; il n'en est point de banale ou de médiocre impor-
tance. Sur un vaisseau, quand l'équipage est bien orga-
nisé, tous ceux qui le composent contribuent à la sécu-
rité et à la marche régulière du navire ; de même dans
un collège, que l'on soiL supérieur, directeur, préfet des
études, économe, professeur ou maître d'étude et sur-
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